
Tournez la page S.V.P 
 

 
 

Epreuve de Français A 
 
 

Durée 4 h 
 

Si, au cours de l’épreuve, un candidat repère ce qui lui semble être une erreur 
d’énoncé, d’une part il le signale au chef de salle, d’autre part il le signale sur sa 
copie et poursuit sa composition en indiquant les raisons des initiatives qu’il est 
amené à prendre. 

 
 

 
AVERTISSEMENT 

 
 

Pour cette épreuve, l’usage de tout appareil électronique et dictionnaire 
est interdit. 

 
 
CONSIGNES :  
 

- Composer lisiblement sur les copies avec un stylo à bille à encre 
foncée : bleue ou noire. 

 
- L’usage de stylo à friction, stylo plume, stylo feutre, liquide de correction 

et dérouleur de ruban correcteur est strictement interdit. Les surveillants 
et surveillantes se réservent le droit de les confisquer. 

 
- Remplir sur chaque copie en MAJUSCULES toutes vos informations 

d’identification : nom, prénom, numéro inscription, date de naissance, le 
libellé du concours, le libellé de l’épreuve et la session.  
 

- Une feuille, dont l’entête n’a pas été intégralement renseigné, ne sera 
pas prise en compte. 
 

- Il est interdit aux candidats de signer leur composition ou d’y mettre un 
signe quelconque pouvant indiquer sa provenance. La présence d’une 
information d’identification en dehors du cartouche donnera lieu à un 
point de pénalité et la page concernée pourra être soustraite de la 
correction. 
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« La Nature est un objet énigmatique, un objet qui n’est pas tout à fait objet ; 

elle n’est pas tout à fait devant nous. Elle est notre sol, non pas ce qui est 

devant, mais ce qui nous porte. » (Maurice Merleau-Ponty, La Nature. Notes 

de cours du Collège de France (1956-1957), éditions du Seuil, 1995) 

 

En quoi cette réflexion vous semble-t-elle valable pour définir notre expérience 

de la nature telle qu’elle apparaît dans les trois œuvres au programme ? 
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